
Par Léo Joseph 
 
Les gangs armés regroupés au 
sein du gangs armé appelé G-9 
fédérés en famille et alliés 
vient de faire sa dernière des-
cente meurtrière, dans le quar-
tier populaire du Bel-Air, 

menant une action punitive 
contre les citoyens sans défen-
se, et qui ont occasionné au 

moins dix morts, alors que plus 
d’une dizaine de résidences et 
de commerces ont été incen-
diées. Il semble que certaines 
jeunes gens armés de ce quar-
tier aient tenté de défendre leur 
territoire ayant entraîné la mort 
d’au moins deux partisans de 

Jimmy Chérizier, dit Barbe -
cue. 

Des témoignages recueil -

lis de sources différentes ont 
fait savoir que très tôt jeudi 
(1er avril) avant que les bandits 
régnant en maîtres, à Grand 
Ravin, au sud de la capitale, 
n’aient mené, à l’église adven-
tiste de Diquini, Galaad, une 
opération de kidnapping, com -
me on le sait, sur la personne 
du pasteur, du maestro de la 
chorale et de deux autres fidè -
les, les hommes de Barbe cue 
lançaient leur troisième attaque 
contre les résidents de Bel-Air. 

Selon des témoins, plus 
d’une douzaine de résidences 
ont été livrées aux flammes 
ainsi que plus de 12 com-
merces. Les dégâts enregistrés 
sont énormes. Des résidences 
de ce quartier expliquent ce qui 
s’est passé durant les plus de 
trois heures que les criminels 
sont passés à tirer des car-
touches de gros calibres sur 
tout ce qui bougeait, et à incen-
dier des maisons, privilégiant 
les établissements de commer-
ce, y compris un salon de coif-
fure. 

La nature des dégâts est 
ainsi décrite : Des cadavres de 
victimes, dont certains sont 
visées à bout portant, laissées 

baignant dans leur sang, alors 
que d’autres sont martes calci-
nées, brûlées vives dans leurs 
maisons. C’est le cas d’un sep-
tuagénaire aveugle et invalide 

dont la femme, dans la soixan-
taine, a essayé mais sans suc-
cès, de le sauver. 

On raconte que plusieurs 

cadavres ont été transportés 
auxes bases des assassins, afin 
de ne pas laisser de traces. De 
cette manière, ils empêcheront 
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Lè manke gid, pèp la gaye !

From church kidnapping to Jovenel 
Moïse almost drowning, and sundries

HAPPENINGS!

The kidnapping, April Fools’ 
Day, of a preacher in the pulpit, a 
pianist and two other members at 
the Adventist church in a suburb 
of Port-au-Prince still topped the 
charts on Monday, especially 

since they were released Sunday 
night, April 4.  

Sometime after 9:00 pm, on 
the evening of April 1st, Rev. 
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Une troisième descente sur Bel-Air
LES GANGS ARMÉS LÂCHÉS EN PERMANENCE SUR LES QUARTIERS DÉFAVORISÉS

Plus de cinq morts; au moins dix résidences et huit commerces incendiées...

Two vehicles of the presidential convoy being rescued, saving the de 
facto president, Jovenel Moïse from drowning.

Des résidents de Bel-Air tentent de s'enfuir de ce lieu lors de l'attaque 
en octobre 2929.

Jimmy Chérizier, dit Barbecue, lors d'une tournée à Grand Ravin, 
l'année dernière.

Par Léo Joseph 
 
Il existe ce proverbe qui dit : 
«Qui ne dit mot consent ». On est 
tenté de croire qu’il s’applique 
textuellement à l’administration 
Biden-Harris, face au dernier 
acte d’enlèvement d’un pasteur 
et au moins de quatre fidèles de 
son église, en plein culte diffusé 
sur les réseaux sociaux. Voilà un 
événement qui fait d’Haïti 
l’unique pays au monde où les 
gens ont vécu l’effroi d’être 
témoins de cette scène criminelle 

Suite en page 4

Cheval de batail de Jovenel Moïse : Silence 
complice de l’administration Biden-Harris
Les Haïtiens qui ont misé sur l’équipe démocrate 
aux élections de 2020 déçus et tous penauds

LE KIDNAPPING CONTRE RANÇON, UN CRIME D’ÉTAT EN HAÏTI

Le pasteur Audalus Estimé et deux autres fidèles peu avant l'arrivée 
des bandits.
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nt que les entités préposées à la 
défense des droits humains ne 
viennent compter les victimes, 
pour que leurs dirigeants ne 
parviennent, comme dans le 
passé, notamment à La Saline, 
à faire le bilan des victimes. 

Des riverains ont précisé 
que des résidents de Bel-Air 
ont été emmenés de force par 
les malfrats jusqu’à leurs 
bases, à Delmas 6 et 8 pour les 
« exterminer ». 

Les survivants, qui ont pris 
leur courage à deux mains, 
pour informer le monde exté-

rieur, ont rapporté que, débar-
quant au Bel-Air, les membres 
des gangs armés ont commen-
cé par lancer des bombes 
lacrymogènes, histoire de for-
cer les gens à sortir de leurs 
résidences, avant de tirer dans 
toutes les directions. Voilà 
pourquoi tout le monde courait 
dans toutes les directions, 
essayant de fuir cette zone. Les 
résidents de Bel-Air on fait 
savoir qu’ils se sont attiré la 
fou dre des bandits à cause de 
leur position politique. 

Selon des sources cré-
dibles, après le passage de ces 
criminels, Bel-Air ressemble à 
un champ de bataille, on se 

retrouve devant des amas de 
béton, de ferrailles calcinées, 
de mobiliers incendiés, les pos-
sessions des résidents détrui -
tes. Certaines personnes ont 
laissé entendre qu’elles ne 

pourront jamais plus posséder 
les biens qui ont été détruits par 
le feu. 
 
Les dirigeants  
sont totalement  

indifférents 
 Le Bel-Air était en feu, toute la 
journée du jeudi. Les maisons 
et les commerces qui brûlaient 
étaient visibles de l’autre côté 
de la ville, de Delmas au 
Champ de Mars, jusqu’au bord 
de la mer, au Bicentenaire. 
Pourtant les appels au secours 
lancés vers la Police n’ont ja -
mais été entendus. Même le 
sous-commissariat proche n’a 
pas donné signe de vie. Il 
semble que les autorités aient 
eu en tête de faire disparaître la 
population de Bel-Air et qu’ -
elles aient donné la responsabi-
lité à leurs alliés, les gangs 
armés. 

Entre-temps, cinq jours 
après l’attaque criminelle des 
bandits armés, les autorités 
policières, judiciaires ou la pré-
sidence n’ont pipé mot à pro-
pos de ce carnage.  
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Une troisième descente sur Bel-Air
LES GANGS ARMÉS LÂCHÉS EN PERMANENCE SUR LES QUARTIERS DÉFAVORISÉS

Plus de cinq morts; au moins dix résidences et huit commerces incendiées...
Suite de la page 1

Destruction de maisons par le feu, au Bel-Air, lors d'une première 
attaque.
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Par Louis Carl Saint Jean 
 
Je ne peux avouer la somme de 
peine que m’a coûté l’enlève-
ment de Welmyr Jean-Pierre sur-
venu le jeudi 1er avril dernier. 
Lorsque j’ai appris cette nouvelle 
le lendemain dans l’après-midi 
via WhatsApp par les bons of -
fices d’une ancienne condisciple, 
sur le coup, un sentiment de vide 
et de tristesse m’a envahi. Je ne 
pouvais pas en croire mes yeux. 

Welmyr Jean-Pierre est un 
enfant de Dieu dans toute l’ac-
ception du terme. C’est un hom -
me d’une grande sagesse, doublé 
de remarquables talents. Cer -
taine ment, il n’est pas parfait, car 
la perfection ne peut être atteinte 
dans ce monde de péché. Seul le 
Christ est parfait et irréprochable. 
En tout cas, en sa présence, on ne 
peut qu’être impressionné par 
son humilité. Être en la compa-
gnie de Welmyr a toujours été un 
baume d’espoir.  

À part d’être un enfant du 
Seigneur, Welmyr Jean-Pierre est 
aussi un fier fils d’Haïti. J’ai eu le 
bonheur de le rencontrer et lui 
parler pour la première fois vers 
la fin des années 1990, par l’en-
tremise de notre ami commun 
Georges Bossous, jr. En un ins-
tant, j’ai vu briller dans ses yeux 
son amour pour sa terre natale. 
Une semaine plus tard, je lui ai 
passé des disques contenant d’ -
an ciennes pièces populaires et 
classiques haïtiennes. Il les a tel-
lement aimées qu’il les a apprises 
et bien digérées en un rien de 
temps. Il avait surtout adoré le 
disque de Fabre Duroseau, enre-
gistré dans les années 1950. 

Welmyr Jean-Pierre, toutes 
générations confondues, repré-
sente un échantillon parmi ce 
qu’il y a de plus beau, de plus raf-
finé et de plus noble qu’ait pro-
duit l’art national. Il est une réin-

carnation de Fabre Duroseau, de 
Guy Scott, de Loulou Étienne, 
d’ Emmanuel Duroseau fils (dit 
Tonton Duroseau), d’Ernest 
«No   no » Lamy et de tous les an -
ciens magiciens du piano haïtien. 
Formé à l’école de maître Solon 
Verret, il fait également bonne 
figure dans le milieu classique 
haïtien.  

Welmyr a commencé à faire 
du piano très tôt. Vers l’âge de 
dix ans, il joue déjà de cet instru-
ment à l’Auditorium de la Bible, 
au Champ-de-Mars. C’est dans 
ce contexte qu’il s’est laissé in -
fluencer par son frère, Assel 
Jean-Pierre, et le docteur Gary 
Myr thil. Il sied de rappeler qu’au 
fil du temps, il deviendra un des 
admirateurs de l’excellent pianis-
te haïtien Mushi Widmaier, du 
virtuose cubain Gonzalo Rubal -
ca ba et d’Oscar Peterson, une 
sommité du jazz américain. 

Introduit dans la musique 
populaire par Boulo Valcourt, 
entre 1989 et 1990, peu après 
avoir terminé ses études secon-
daires, la contribution de Welmyr 
Jean-Pierre à l’art haïtien, depuis 
lors, a été franchement immense. 
Il accompagnera avec maestria 
les meilleurs artistes du pays, 
qu’ il s’agisse de Boulo Valcourt 
(il va de soi), d’Emeline Michel, 
de Beethova Obas, de Claude 
Aurélien, de Felina Baker, etc. 
Pour nous en convaincre, nous 
n’ avons qu’à écouter notre ma -
gni fique et radieuse Emeline Mi -
chel dans l’interprétation de 
Poste Marchand, joyau se trou-
vant sur le disque Ban’m Pasé. 
Au piano, Welmyr a fait preuve 
d’une fine dextérité.   

Il sied de rappeler également 
que Welmyr Jean-Pierre est mul -
ti-instrumentiste. Si ses deux ins-
truments de prédilection sont le 
piano et la clarinette, il joue de 
l’orgue, du violon, du cor fran-
çais, de la guitare, de la contre-

basse, etc. En quelques occa-
sions, il a même remplacé mo -
men tanément son ami contrebas-
siste Yves Albert Abel au sein du 
Tabou Combo. 

À vrai dire, Welmyr et moi 
avions toujours entretenu une 
relation amicale à distance. On 
ne se parlait au téléphone qu’en 
de très rares occasions. Et c’était 
toujours pour parler sur certains 
aspects de la musique haïtienne. 
Et lui parler a toujours été un 
délice.  

Welmyr Jean-Pierre est une 
gloire nationale. C’est un homme 
éduqué, instruit, très talentueux et 
surtout très humble, qui aime 
pas sionnément, tant son Dieu 
qu’ Haïti. Le pays a grandement 
besoin de ce fils exceptionnel. Il a 
besoin de son talent pour qu’il 
puisse continuer à survivre. 

Son autre passion est la mu si -
que, et surtout la musique reli-
gieuse. Gospel Kreyòl a donc be -
soin de Welmyr ! Les églises haï-
tiennes, toutes dénominations 
con fondues, ont besoin de ce su -
perbe maestro, de cet homme de 
bon commerce ! 

À part d’être un artiste hors 
pair, Welmyr Jean-Pierre a un 
tempérament merveilleux et une 
belle personnalité. C’est « l’hom-
me du peuple ». Il ne se croit su -
périeur à personne, en dépit des 
solides études qu’il a faites ― il 
est ingénieur civil ― et de son ta -
lent indiscutable comme pianiste 
et musicien. En un mot, ce frère 
est une denrée rare. 

Franchement, je n’ai cessé de 
pleurer depuis que j’ai appris 
cette combien affligeante nouvel-
le. La présence de Welmyr dans 
le milieu musical haïtien ― reli-
gieux comme mondain ― est un 
espoir pour notre nation, car il est 
« un enfant de l’avenir ».  

Welmyr Jean-Pierre, cet en -
fant de Dieu, ce fils authentique 
d’Haïti, mérite l’admiration de 
tous et de chacun. Prions le Ciel 
avec foi pour que notre frère 
revienne sain et sauf parmi les 
siens. Ainsi, il continuera à glori-
fier le nom de notre Seigneur et 
Sauveur Jésus-Christ et à faire 
honneur à la musique haïtienne.  

Welmyr Jean-Pierre est notre 
fils et notre frère à tous ! C’est un 
fils authentique d’Haïti, un enfant 
du Seigneur ! 

Que la nation haïtienne se 
mette à genoux, dans la paix, 
dans le calme et dans la prière 
pour que Welmyr Jean-Pierre et 
ses autres compagnons nous re -
viennent avec une nouvelle vi -

sion de la bienheureuse éternité! 
Prions aussi pour ceux qui 

ont commis cette erreur. Ils ont 
droit également à notre prière, car 
« ils ne savent pas ce qu’ils font». 

Nous vivons un moment déli-
cat de notre histoire. Gardons 
notre calme et ayons les regards 
fixés sur Jésus-Christ, notre seul 
et unique libérateur ! Toutes les 
nations de la terre ont connu des 
moments douloureux. Nous 
som     mes persuadés que dans un 
proche avenir, tout redeviendra à 
la normale dans la nôtre ! Pour 

emprunter les mots de l’ancien 
président ivoirien Félix Houp -
houët-Boigny : «Découra gement 
n’est pas haïtien! » Disons enco-
re mieux : «Découragement n’est 
pas chrétien ! »  

Prions pour Welmyr Jean-
Pierre et ses compagnons ! 

De grâce, prions avec foi le 
Seigneur ! Qu’il nous vienne en 
aide ! 

Que la paix soit sur Haïti ! 
louiscarlsj@yahoo.com  
4 avril 2021 
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Welmyr Jean-Pierre : Un enfant de Dieu et un fils authentique d’Haïti
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dans leurs salons ou les lieux où 
ils se croient être en sécurité. On 
se demande, dès lors, quand les 
preneurs d’otages vont décider 
de se saisir de leurs victimes en 
leurs résidences, communément 
considérées comme leurs « forte-
resses ». 

D’aucuns auraient pu penser 
à un épisode de « Poisson d’ -
Avril», jeudi soir, 1er avril, au 
mo ment où le pasteur titulaire de 
l’église adventiste « Galaad », à 
Diquini 60 (Carrefour), au sud de 
Port-au-Prince, Audalus Estimé, 
présidait un service d’adoration. 
Ayant fait irruption dans l’église, 
alors que Welmyr Jean-Pierre, 
directeur de la chorale « Gospel 
Creyòl » assurait l’animation, des 
« hommes lourdement armés », 
sans porter le masque, comme 
c’est toujours le cas, et telle que 
la scène a été décrite par des 
fidèles, ont fait irruption dans 
l’enceinte du temple, intimant 
l’ordre à MM. Estimé et à Jean-
Pierre, ainsi qu’à deux autres 
fidèles, de les accompagner Se -
lon d’autres témoins, une fem me 
avait pu prendre la fuite par une 
porte arrière, sans attirer le soup-
çon des bandits. Welmyr Jean-
Pierre, qui est aussi le maestro et 
keyboardiste de la chorale, est 
l’ancien pianiste du groupe 
«Kompa New York All Stars », en 
sus d’être professeur de musique, 
à l’Académie des arts 
(ENARTS). 

Il n’a pas été indiqué les 
conditions imposées de cet enlè-
vement. On sait, par contre, que 
de telles opérations criminelles 
sont régulièrement menées assor-
ties de demandes de fortes som -
mes d’argent en échange de la 
libération des victimes. Toute -
fois, plus de 48 heures après cet 
enlèvement spectaculaire, aucu-
ne rançon n’a encore été commu-
niquée. 

Au moment où ce texte était 
en chantier, l’information est 
tombée relative à la libération de 
tous les otages. Les messagers 
ayant fait état de paiements de 
compensations aux ravisseurs 
n’ont toutefois pas été indiqués, 
ni le montant de celles-ci. La 
manière dont a été gérée cette 
prise d’otages rappelle étrange-
ment celle dont avait été victime 
la femme de Dimitri Hérard, 
Maritza Beaubrun, la première 
semaine de décembre 2020. Le 

mari de la victime, qui est, en fait, 
le patron des caïds criminels de 
Village de Dieu, avait, lors d’une 
visite dans ce quartier, obtenu 
l’élargissement de son épouse, 
sans verser de rançon. À 
l’époque, des sources proches du 

Palais national faisaient croire 
que les kidnappeurs ignoraient 
qu’ils avaient Mme Hérard en 
leurs mains. 
 
L’ultime décision  
relative à la rançon 
appartient au Palais 
Dans les milieux proches de la 
présidence, on assure que le kid-
napping représente une industrie 
soutenue par une étroite collabo-
ration entre les dirigeants du pays 
et les gangs armés. S’il incombe 
à ces derniers la responsabilité de 
mener les opérations d’enlève-
ment, il appartient aux décideurs 
du pays, au plus haut niveau, de 
déterminer la taille de la rançon 
exigée. Ces informations sont 
révélées parce que ce crime ne 
fait pas l’unanimité au sein du 
pouvoir. Grâce à la présence de 
telles personnes, en tapinois 
parmi les gens du pouvoir, sont 
exposés des secrets que couvent 
les femmes et hommes proches 
de la présidence. 

En effet, à l’instar des vic-
times bénéficiant rarement d’une 
heureuse intervention de la prési-
dence pour être remis à leurs 
famille, sans verser de rançon, on 
laisse croire que les autorités 
auraient été forcées de dispenser 
le paiement de rançon au pasteur 
adventiste, ainsi qu’au maestro 
de la chorale et les deux fidèles. 
Selon les mêmes sources, ces 
derniers auraient bénéficié du 
même traitement qu’ont connu 
les deux jeunes artistes domini-
cains et leur interprète haïtien. 
Car, apprend-on, l’intervention 

directe du président dominicain, 
Luis Abinader, dans le dossier, 
avait poussé Jovenel Moïse à 
faire marche arrière. Aussi aurait-
il décidé de passer des instruc-
tions aux kidnappeurs de Gran 
Ravin, qui avaient perpétré le 
crime, de libérer les otages domi-
nicains et leur compagnon haï-
tien, sans qu’ils soient obligés de 
débourser aucune rançon. 

Selon ce qu’on répète, dans 

les milieux intimes du pouvoir, 
Jovenel Moïse avait bien com-
pris que le Service de renseigne-
ments de la République domini-

caine était au courant des tour-
nants et des aboutissants du kid-
napping, qui était devenu une 
entreprise lucrative. Dans de 
telles conditions, Nèg Bannann 
nan s‘était précipité à élargir les 

trois victimes. 
Si le cas des évangéliques 

adventistes est différent de celui 
des Dominicains et de leur inter-
prète, le non-paiement de la ran-
çon de USD 2 millions exigés, 
suite à l’enlèvements des quatre 
personnes, s’était justifié pour 
d’autres raisons. On assurait que 
les victimes étaient devenues un 
sujet d’embarras pour le pouvoir.   

En effet, non seulement cet 
épisode de kidnapping a déclen-
ché des interventions musclées, à 
l’étranger, contre les gangs ar -
més, il a fait diriger des dénoncia-
tions quasi-immédiates sur Jove -
nel Moïse. De telles prises de po -
sitions constituent les premières 
qui ont été aussi directement lan-
cées contre la présidence, en sus 
de se provoquer aussi rapide-
ment. 

Au fait, coup sur coup, moins 
de 24 heures après le kidnapping 
perpétré à l’église adventiste Ga -

laad, des tweets puissants ont été 
diffusés. Il s’agit de celui du con -
gressiste américain Andy Levin 
(congressman de Michi gan) se 
prononçant en ces termes : « Les 
mots ne suffisent pas pour tradui-
re le niveau d’impunité et l’ab-
sence totale d’irresponsabilité en 
Haïti, sous Jovenel Moïse. Je ne 
me tairai pas. Arrêtons de dire 
n’importe quoi sur le fait que des 
élections légitimes sont possibles 
dans ces circonstances. Nous de -
vons travailler pour le change-
ment, dès maintenant ». 

D’autre part, si Susan D. 
Page, la cheffe de la Mission des 
Nations Unies pour la justice en 
Haïti (MINUJUSTH), dont la 
prise de position sévère, par rap-
port au régime PHTKiste de 
Jovenel Moïse, l’avait fait décla-
rer persona non grata par An to -
nio Rodrigue, alors chancelier 
d’Haïti. 

« Terrible nouvelle d’un autre 
enlèvement à Port-au-Prince, 
Haï ti. Nous prions pendant ce 
week-end saint pour que toutes 
les personnes enlevées alors 
qu’elles chantaient des louanges 
soient libérées rapidement et en 
toute sécurité, et que les ravis-
seurs soient traduits en justice ! » 

La question de savoir si les 
rançons sont payées par les vic-
times restera une controverse, 
jusqu’à ce que vienne le moment 
des règlements de compte, 
quand, la justice aidant, il faudra 
exiger restitution au ravisseurs 
ainsi qu’aux commanditaires de 
ce crime. Ces derniers lutteront 
bec et ongles pour se défendre. 
Car ils seront disposés alors à 
nier avoir exigé et reçu de ran-
çons de leurs victimes. 
 
Les individus solvables 
ne sont pas victimes de 
kidnapping 
On n’a pas besoin d’être grand 
clerc pour savoir que les gens du 
pouvoir sont les vrais commandi-
taires de l’enlèvement contre ran-
çon. Il suffit de se rappeler que 
les individus solvables ne sont 
jamais victimes de ce phénomè-
ne. 

En effet, a-t-on jamais enten-
du un des dilapidateurs du fonds 
PetroCaribe se faire prendre en 
otage par des ravisseurs, alors 
qu’ils possèdent les millions que 
ceux-là exigent des personnes de 
la classe moyenne qui, presque 
toujours, sont obligées de vendre 
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Ambassadeur Suzan D. Page.

Le congressite Andy Levin

La vice présidente Kamala 
Harris avec Joe Biden, ensemble 
pour défendre Jovenel Moïse.

Le bandit arrivé dans l'église s'apprêtant à partir avec les otages.

Le président américain Joe 
Biden, s'acoquine toujours avec 
Jovenel Moïse.
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Kilès ki ta di sa pou se nan 
Senmenn Sent la pou mesye 
otorite Ayiti yo chwazi pou yo 
montre sa yo ye tout bon : 
Youn bann gangstè ki opouv-
wa k ap simaye lanmò ak tris-
tès nan peyi a. Epi mounn nou 
pa ta kwè, ki fèt pou leve 
lavwa kont youn sitiyasyon ki 
depase lèbòn, fè kòmsi yo pa 
konprann sa k ap pase a.  Ann 
vanse pou pi devan, « comme 
si de rien n’était », jan yo di an 
franse. Enben nou rive kote 
nou te prale a. 

Nan Jedi Sen, premye jou 
nan mwa avril la, jou Pwason 
Davril, se pa t okenn blag lè 
«Gang Krache Dife » te deba-
ke nan Bèlè, pa twò lwen Palè 
nasyonal. Fò m di nou gang sa 
a fè pati « G-9 anfanmi ak 
alye», menm ekip « Gang fe -
de re » yo. Fò m raple nou tou 
ke se gang ki sou kontwòl chèf 
Babekyou, wi, Jimmy Barbe -
cue Chérizier, ki te vin bay 
youn leson nan zòn nan, paske 
li pa penmèt pèsonn radote avè 
l.  

Mezanmi, bann kriminèl 
Babekyou yo met dife epi kra-
binen mounn anba bal. Kòm 
Bèlè anlè sou mòn, anba lavil 
Pòtoprens, mounn te wè gwo 
lafimen dife ki te kouvri tout 
zòn nan. Moun ki te kapab te 
kouri tout boulin pou sove lavi 
yo, men gen lòt ki peri de fason 
ki rache kè nou. Selon sa jou-
nal Le Nouvelliste rapòte, nan 
nimewo 4 avril la, Edith Blé -
mir, ki gen 73 lane sou tèt li, 
jwenn fason li gentan kouri, li 
sove. Men pa t gen mwayen 
pou konsole l, paske mari l, 
Franck Moléon, mouri kan-
kannen nan dife anndan kay 
yo. Pòv malere a, tou avèg, te 
gen 81 lane. Jouk dimanch swa 
nou pa t ko konnen kombyen 
mounn ki mouri nan Bèlè. M 
ap mande nou reflechi sou sa. 

Men sa k pi rèd toujou, se lè 
nou wè Babekyou ap bay kon-
ferans de près nan vandredi, 
kote l ap eksplike se mounn pa 
l ki t ap opere nan Bèlè, ke se 
te youn reaksyon a youn 
aksyon, paske te gen youn atak 
ki te fèt kont gwoup pa l, e ke l 
menm pèdi 6 nan mounn li yo. 

Kidonk Ayiti vin tounen youn 
savann kote bandi regle zafè 
yo ak gwo zam fann fwa epi 
gazolin ak alimèt. Dayè, pa 
gen okenn polis ki ka kores-
ponn ak bandi l yo, paske tout 
se « bandi legal » depi pi gwo 
chèf yo, Michel Joseph Mar -
tel ly, te deklare piblikman ke se 
li ki « Bandi legal » la. Men 
nan kisa nou vin tonbe nan 
peyi Dayiti, youn bann ti bandi 
k ap suiv gwo bòs la. 

Men nou panko tande an -
yen toujou. Apre chèf Babe -
kyou fin bay konferans de 
près, vwala ke msye ap fè dis-
tribisyon manje ansanm ak 
lapolis nan youn katye, Se wè 
pou n ta wè sa ak 2 grenn je n. 
M espere nou gen WhatsApp 

sou telefòn nou e nou ka 
chache kote otorite yo ap fè sa 
mesye politisyen yo konn fè lè 
yo an kanpay pou gwo pòs. Jan 
nou wè l la, mwen pa ta sezi si 
m wè Jimmy « Barbecue » 
Ché rizier kandida pou gwo 
pòs nan eleksyon tèt chat 
mwen tande ki gen pou fèt lane 
sa a menm.  

Men nan tou sa m tande e 
m ap li depi youn bon bout tan, 
se sa Bob C te di nan RTVC, 
Radyo-Televizyon Karayib, ki 
fè plis sans. Nan emisyon tele-
vize Premye Okazyon l nan, 
nan dat 30 mas, kivedi madi 
semèn pase a, li te lage anpil 

gwo verite atè sou kesyon 
gang yo. M ap ban nou youn ti 
moso nan sa l te di a,  

An palan de mounn bandi 
yo kidnape, li di : « Nou man -
de lajan, lajan bay. Mounn ki 
vin pot lajan an, nou kenbe l. 
Nou mande pou yo chanje 
minis. Nou di sa ayè, le land-
men sa fèt. Nou touye polisye, 
nou pran cha, yo vin met aje-
nou nan pye nou, nou bay 
feray la, men nou pa bay 
kadav yo. Yo gen manda ares-
tasyon dèyè nou, epi se lapolis 
k ap ban nou sekirite  » 

Epi Bob C pran defans ma -
lere yo k ap soufri anba gang-
stè yo. Koute sa : « Sispann fè 
malere soufri. Nou fin pran 
lajan yo, lage yo. Wi, lage tou 
sa nou kenbe yo. Se youn defi 
nou lanse. Peyi a rekonnèt se 
nou ki fòs la.  Nou montre se 
nou k towo a. Se nou k ap diri-
je peyi a. Se nou ki gen 
kontwòl peyi a. Finalman, 
pran Palè nasyonal la, pou 
nou wè ki modèl de vi nou 
pral bay, ki klas dirijan nou 
pral ye ».   

 
Gang debake legliz vin fè 
kidnaping !  

M ap pase nan youn lòt 

chapit pou m fè nou wè kijan 
se gang ki vrèman an kontwòl 
peyi a. Kòmsi yo te chwazi jou 
Jedi Sen an pou montre fòs yo, 
paske, antan ke asosye Apre -
dye, yo monte piwo pase l tou-
jou, nan jan yo derespekte Jezi-
Kri, pitit Bondye li menm!  

San okenn mask nan figi 
yo, yo rantre nan legliz advan-
tis nan Dikini an, nan zòn 
Matisan, kote Misyon advantis 
gen youn seminè kote yo pre-
pare pastè ak lòt sèvitè pou 
antreprann misyon Bondye ba 
yo fè nan peyi a. Ak gwo zam 
fann fwa nan men l, younn la -
dan bandi yo pwoche bò chè a 

kote pastè a t ap preche, mizi -
syen t ap jwe pyano, epi youn 
jèn dam t ap chante, pou l vin 
kidnape yo. Te gen lòt deyò a, 
nan 2 machin ap tann. Enben y 
ale ak pastè Auralus Estimé 
avèk 3 lòt, pami yo pyanis gran 
renome, Welmyr Jean-Pierre.  

Gen mounn ki fè blag ak sa 
k pase nan legliz advantis la. 
Yo di sou gouvènman Jovnèl 
Moyiz la, gen gwo pwogrè ki 
fèt, ou gen dwa chita lakay ou 
epi w ap suiv kidnaping sou 
televizyon, san peye 5 kòb. Epi 
kòm se kidnapè ofisyèl, pa gen 

afè de mask.  
Blag de kote, sa k pase nan 

legliz advantis la se youn me -
saj « chèf kidnapè siprèm » nan 
voye bay pwotestan yo sitou. 
Kòm nou konnen, nan diman-
ch 28 fevriye a, ofisyèl legliz 
pwotestan yo te òganize pi 
gwo manifestasyon ki janm fèt 
nan peyi a. Selon jounal Miami 
Herald, ki te itilize metòd 
syantifik pou konte foul, te gen 
plis pase youn milyon, sis san 
mil (egzakteman 1 675 000 
mounn) nan manifestasyon 28 
fevriye a, nan Pótoprens la sèl-
man. Kivedi lè nou ajoute tout 
mounn nan lòt vil yo, te gen 
plis pase 2 milyon mounn ki t 
ap rele anmwey yo pa kapab 
ankò. Epi pou 34triyèm anivè-
sè Konstitisyon an, nan dat 28 
ak 29 mas la, se dè santèn de 
milye de mounn, tout relijyon 
ansanm, ki te nan lari Pòto -
prens ak nan plizyè lòt vil.  

Ankò, fwa sa a se pwotes-
tan yo ki te devan bann nan. 
Donk, fòk Apredye ba yo youn 
leson. Se konsa yo tou pran 
mounn legliz advantis yo kòm 
egzanp. Alèkile, gwo chèf ban -
di yo lage tout bandi nan dèyè 
pastè pwotestan. Men, sa pa 
vle di prèt katolik pral alabri ! 
Jan pawòl la di, « Pita pi tris ! 
» Kivedi, se tout mounn k ap 
denonse sa k ap fèt nan peyi a, 
ki tonbe anba kontwòl gang, ki 
pral peye pawòl ki sot nan 
bouch yo.  

Nan tout deblozay sa yo, 
nou pa tande ni prezidan, ni 
Premye minis, ni minis Lajistis 

di youn mo sou nouvo masak 
ki fèt nan Bèlè a, kòmsi se 
youn bagay nòmal. Nou pa 
tande okenn deklarasyon soti 
nan Ministè Afè etranjè ak 
Zafè legliz (Cultes) sou kesyon 
atak gang jouk anndan youn 
legliz. San dout, kòm se gang 
ki an kontwòl, otorite ki swadi-
zan anchaj diferan branch Leta 
yo pè pale, y ap tann sa gang 
yo pral di anvan yo louvri 
bouch yo. Atansyon pa kapon ! 

Men pou kisa anbasad 
amerikèn pa fè okenn deklara-
syon. Ēske se paske Madan 

Michele Sison pa vle deplè pre-
zidan Jovnèl Moyiz, ki fè li pa 
ka deklare ke gang Jimmy 
Chè rizier yo se tèworis, ke 
ban di ke tout mounn rekonnèt, 
paske yo pa t pote mask, se 
teworis tou. Poutan Depatman 
Trezò ameriken, depi dat 10 
desanm lane pase, te deklare 
sank syon kont Babekyou, an -
sanm ak Fednel Monchéry epi 
Joseph Pierre Richard Du -
plan, 2 gwo otorite nan gou-
vènman Moyiz la, ki te respon-
sab pou masak Lasalin nan, 
ansanm ak Babekyou.  

Sa k pase anbasadè Sison 
menm ? M te kwè se semèn 
pase anwo, nou te tande l kouri 
deklare Fantòm-509 se « tèwo-
ris ». Kòm nou konnen, Fan -
tòm se youn gwoup polisye ki 
pa dakò jan bagay yo ap fèt 
nan polis la, ki t ap pran pou 
kanmarad yo ki mouri mal nan 
Vilaj-de-Dye, nan dat 12 mas 
la, e ke menm kadav yo gwo 
otorite Lapolis pa ka rekipere 
pou fanmi yo ba yo youn lan-
tèman jansadwa. Men direktè 
jeneral Lapolis la, Lèon Char -
les, al peye gang Vilaj-de-Dye 
50 mil dola ameriken pou reki-
pere machin blende a. Kidonk, 
anbasadè ameriken an ap fè 
paspouki pou tèworis gouvèn-
man an !  

Enben ban m di nou, fòk 
tout patriyòt mete gason ak 
fanm sou yo pou fè fas a youn 
sitiyasyon k ap vin pi mal chak 
jou. Pinga di zafè mouton pa 
zafè kabrit. Lè y ap pèsekite lòt 
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Aurélus Estimé, renowned pianist 
Wylmer Jean-Pierre and two 
other members of the church 
were seen being escorted by a 
young bandit armed with an 
assault weapon. That was a first in 
the bandit-infested country where 
unmasked kidnappers in action 
can be followed by viewers 
watch ing the service of the “Ad -
ventist Gospel Kreyòl Minis try” 
on Facebook. That prompted all 
sorts of jokes, such as “innovative 
changes introduced in Haiti by 
President Jovenel Moïse: Kid -
napp ing viewing for free from 
home!” 

The kidnapper seen on screen 
was not alone. Others in two vehi-
cles in front of the church build-
ing were waiting to load up the 
victims. Also, it is learned that 
earlier in the day Thursday, some 
vehicles with official plates were 
observed in the neighborhood, in -
dicating that this spectacular ac -
tion has some official connection. 
A ransom of $2 million was asked 
by the kidnappers, but it is not 
known how much was disbursed 
for their release. Unsaid, howev-
er, the church kidnapping is an 
apparent lesson aimed at Protes -
tants in general. 

The government has been 
uneasy with the ever-growing 
influence of the protestant sector 
in the widening opposition to the 
regime. Three major anti-govern-
ment demonstrations, on Februa -
ry 28, March 28 and 29, led by 
the protestant clergy, drew mil-
lions of all persuasions to the 
streets of Port-au-Prince and in 
other cities. Church messages by 
pro testant pastors posted on so -
cial media have been critical of 
governance in Haiti and have ask -
ed Christians to assume their res -
ponsibility of standing with the 
op press ed. So, by the blatant at -
tack against a church, the author-
ities are warning all protestant 
leaders about what to expect from 
the increasingly repressive 
regime.  

 
*The “Spitfire” gang attacked 
the Bel Air district, few blocks 
from the National Palace. As if 
a special message of desecrating 
the Easter weekend, or to give 
April Fools’ Day a connotation of 
unbridled violence, that same 
Thurs day the Bel Air district of 
the capital, considered an opposi-
tion enclave to the evolving Jove -
nel Moïse dictatorship, was at -
tack ed by fire and gunfire. 
Among those who managed to 
escape, Le Nouvelliste (April 4) 
mentioned 73-year-old Edith Blé -
mir, who was inconsolable, 
becau se her blind 81-year-old 
hus band, Franck Moléon, was 

consumed by fire. She, herself, 
has burn marks over her hands, 
according to Le Nouvelliste. The 
number of victims has yet to be 
given.  

Meanwhile, Jimmy Chérizier, 
aka Barbecue, gave a press con-
ference Friday (April 2nd) ac -
knowledging that his men carried 
out the Bel Air attack “in retalia-
tion” to one against their base in 
the Delmas district of the capital 
which had left six dead. Barbe -
cue, it should be reminded, is the 
former policeman-turned-power-
ful gang lord, who has an out-
standing warrant for his arrest 

since July 2019. But on Friday, 
after his press conference, he was 
filmed in a neighborhood distrib-
uting food, along with some 
police men. Also, his pro-govern-
ment demonstrations always 
have police protection. 

Based on Central Police re -
ports, Barbecue, along with Fed -
nel Monchéry and Joseph Pierre 
Richard Duplan, two top officials 
of Moïse’s government, were res -
ponsible for the November 13, 
2018 La Saline massacre, roundly 
denounced by human rights or -
ganizations, including that of the 
United Nations. Belatedly, on De -
cember 10, 2020, a month after 
his defeat at the polls, then Pre si -
dent Donald Trump’s Treasury 
Department, evoked the Magnits -
ky Act to sanction the three for 
their involvement in the La Saline 
massacre. But months afterward, 
the officials continued in their 
posts, until they were formally 
releas ed, but kept all their perks.  
 
*President Jovenel Moïse 
almost drowned, according to 
information on Facebook. That 
was the buzz, Sunday evening 
(April 4), which soon appeared 
on other social media, such as 
WhatsApp. With photos to boot, 
one showing a shaken Jovenel 
Moïse, in a blue tee shirt and a 

towel over him, near a river en -
gulfing some cars, gave credence 
to the story. This was said to be 
the river of Jean Rabel, in Haiti’s 
northwest region. 

Late Sunday evening, the 
communication department of 
the Palace went into defensive 
mode to counteract the informa-
tion that the teledyòl, the Haitian 
word-of-mouth rumor mill, had 
amplified into superstitious mo -
de, insinuating that Lavalas had 
unleashed the floodgates to swal-
low up Jovenel. (Lavalas, in 
Creo le, means flood, and is also 
the name of Jean-Bertrand Aristi -
de’s political party).          

In a press communique, dated 
Port-au-Prince, Sunday April 4, 
2021, it’s said: “The Bureau of 
Communication of the Presiden -
cy formally denies mischievous 
ru mors circulating on social me -
dia to the effect that the President 
of the Republic had tried to cross 
a raging river in the Northwes -
tern Department and he almost 
got killed.” The statement agrees 
that “the Chief of State was at 
Mô le Saint-Nicolas with his fam-
ily for the Easter vacation, and 
heard that some compatriots, try-
ing to cross the said river, had 
faced some difficulty. Wasting not 
a minute, the President, who was 
in the area, took off with his staff 
and went to the support of his cit-
izens in danger. At no time had the 
President confronted any unto-
ward situation.” 

The Information office asks 
that the people be “vigilant . . . not 
to fall into the traps of a small 
group of manipulators heading 
an informal laboratory . . . spe-
cialized exclusively in fabricating 
and broadcasting particularly 
false and sensational informa-
tion.” 

Who is gullible enough to 
give any credence to this “presi-
dential mill of misinformation?” 
To clear up matters, HO, through 
a credible source in Jean Rabel, 
that will remain anonymous, gave 
us the truth in the form of a ques-
tion: “Then, how does the presi-
dent explain all the mud that was 
all over him, if he wasn’t pulled 
out from a dangerous situation?” 
Food for thought! 
 

*Haitian Health Scientist 
inducted into the international 
commission on COVID-19 by 
WHO. In a March 2021 posting, 
the World Health Organization 
gave an update on the “Director 
General’s Science Council Mem -
bership. Among the current nine 
members who will, undoubtedly, 
be advising on COVID-19 is Dr. 
William “Bill” Pape, founder and 
director of Gheskio, which first 
gained international recognition 
for his seminal work on dealing 

with the AIDS/SIDA health crisis 
of the 1980-1990s. 

Saddened by the gloomy 
reporting out of Haiti, a son of the 
country is a beacon of hope, as he 
brings some encouragement to 
his compatriots at home and 
abroad through the excellent 
work he has done in the scientific 
field of health. Congratulations to 
Dr. Pape! We look forward to fea-
turing him in HO.  

 
*Another eminent Haitian 
Health Scientist, victim of 
COVID-19, gains belated 
recognition in the Washington 
Post. Is it coincidence that the 
premier newspaper in Washing -
ton, D, C., published a major arti-
cle on a departed Haitian Ameri -
can? It was last Friday, April 2, 
that we were surprised by this 
headline in the Post: “Fritz Da -
guillard, immunologist who 
studied art and Haiti history, 
dies of COVID-19.”  

Certainly, HO had reported 
his death, which occurred last 
November 30, but the cause of 
death was not revealed then. 

Belatedly, Terence McArdle, the 
post writer, wanted to emphasize 
the scientific medical accom-
plishments of this son of Cayes, 
Haiti, who excelled in his field 
and left us at 85 years old, a vic-
tim of a disease in the line of those 
he had combatted during much of 
his career.  

Among some of his work, as 
appeared in the story:   

*In the 1970s, he founded one 
of the first schools in the field of 
immunology at Laval University 
in Quebec and served on the 
Canadian Medical Research 
Council. 

*At the Hðpital des Enfants 
Malades in Paris, the world’s old-
est pediatric hospital, he studied 
severe combined immunodefi-
ciency (SCID), the genetic condi-
tion that causes children to live as 
“buble babies” in a plastic-co -
coon ed, germ-free environment. 
“He was proudest of his work on 
the T cell, according to his widow 
Rita, who added that “he was one 
of the first researchers to identify 
its involvement in immune res -
ponse.” 

* In the 1980s, working with 
the World Health Organization 
took him to sub-Saharan Africa at 
the height of the AIDS epidemic. 
He continued his study of HIV, 
the virus that causes AIDS. In 
1985, he came to Washington to 
lead the evaluation clinic for the 
D.C. Department of Health, 
which he finally headed. 

Indeed, another Haitian 
Health scientist, whose memory 
buoys us in these despicable 
times that define Haiti, the former 
“Pearl of the Antilles,” which we 
expect to reborn from its ashes. 
RAJ 
7 April 2021 
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us les régimes qui se sont suc-
cédés au pouvoir, se sont mis 
en semble pour détrousser col-
lectivement le peuple haïtien, 
par l’entremise de la vente du 
brut vé nézuélien. Ensemble ils 
ont cons piré pour ramasser les 
plus de USD 4,2 milliards $, 

qu’ils ont placés dans des 
comptes en résidence dans des 
banques étrangères, dont les 
nantis les placent à des banques 
off-shore. 

Maintenant la conspiration 
continue pour qu’ils se protè-
gent ensemble. Voilà pourquoi 
ceux qui ont la responsabilité 
d’orchestrer des kidnappings 
pour le compte du Palais natio-

nal connaissent à l’avance qui 
seront leurs victimes. Faut-il 
croire que les voleurs du fonds 
PetroCaribe sont aussi partie 
prenante du phénomène d’enlè-
vement contre rançon ? 

Bientôt trois mois depuis la 
fin du mandat constitutionnel 
de Jovenel Moïse. Mais il con -
tinue à s’accrocher au pouvoir, 
au grand dam du peuple haïtien 

se mobilisant pour met tre fin 
aux cri mes de toutes na tu res 
qui en deuillent les famil les, 
mais plus précisément pour 
chasser Jove nel Moïse du Pa -
lais national, jusqu’ici sans suc-
cès. Car les espoirs qu’un nom -
bre imposant d’Haï tiens avait 
investis dans l’équipe Biden-
Harris les ayant fait croire que 
l’administration qui allait rem -

placer Donald Trump, à la Mai -
son-Blanche, laissait croire 
qu’ elle allait se désolidariser de 
Nèg Bannann nan, se sont éva-
nouis. Les Haïtiens, qui avaient 
misé sur l’équipe démocrate, 
aux élections de 2020, sont on 
ne peut plus déçus et se retrou-
vent tous penauds. 

 
L. J. 

Suite de la page 4

Cheval de batail de Jovenel Moïse : Silence 
complice de l’administration Biden-Harris
Les Haïtiens qui ont misé sur l’équipe démocrate 
aux élections de 2020 déçus et tous penauds

LE KIDNAPPING CONTRE RANÇON, UN CRIME D’ÉTAT EN HAÏTI

Journal  7 - 14 avril 2021.qxp_HO  4/7/21  4:34 AM  Page 8



9 Haïti-Observateur    7 - 14 avril 2021

 
n sitiyasyon k ap vin pi mal 
chak jou. Pinga di zafè mouton 
pa zafè kabrit. Lè y ap pèsekite 
lòt yo, pa konprann yo p ap rive 

sou nou. Se youn pastè alman, 
Martin Niemöller, ki esplike sa 
byen nan youn poèm li te ekri 
pou l te esplike kijan diktatè 
Adolf Hitler, nan peyi Almay. te 
pase pran gwoup pa gwoup 

pou l te elimine yo. Men laplipa 
mounn yo pa t konprann jwèt li 
a, jouk li te vin twò ta.  

Men tradiksyon poèm nan 
ke nou dwe aplike depi 
Apredye ak gang li yo kòmanse 
frape jan nou wè y ap fè l la: 

« Premyèman, yo te vin 
pran sosyalis yo, epi m pa t di 
anyen –paske mwen pa t 

sosyalis. Epi yo te vin pran 
mesye sendika yo, epi m pa t di 
anyen —paske mwen pa t nan 
sendika. Apre sa, yo vin pan 
Jwif yo, epi m pa t di anyen—
paske mwen pa t Jwif. Epi ala-
fen, yo vin pran m—epi pa t 
gen pèsonn rete pou te pale 
pou mwen ».  

Enben koute byen sa m ap 

di n. Se pou nou tout met an -
sanm, menm si yo panko vin 
sou nou, pou n di ak tout fòs 
nou : NON ! Nou p ap pran sa 
a nan men w ankò ! Abraam 
di « C’EST ASSEZ!» 

 
Ti Renm/ 
GRENN PWONMENNEN 
7 avril 2021        

Kreyòl
Soti nan paj 6
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AA
près tout ce qu’on a 
cons taté, depuis que 
l’enlèvement contre 
ran çon prend la forme 
de phénomène natio-

nal, on ne cesse de confirmer le rôle du 
pouvoir en tant que commanditaire de 
cet acte criminel. Dans la mesure où 
les gangs armés proches de la prési-
dence sont identifiés comme étant les 
agents officiels de celle-ci, dans la 
commission de ce crime, on ne peut 
que conclure qu’ils agissent en son 
nom. Le kidnapping d’un pasteur d’ -
une église adventiste de Diquini, au 
sud de la capitale, ainsi que trois de ses 
fidèles, parmi eux le maestro de la 
chorale, jette un éclairage direct sur 
cet te manifestation. Il constitue une 
preu ve de plus de l’identité du sponsor 
de cet acte scélérat, qui terrorise les 
familles de la classe moyenne, en sus 
d’apporter la tristesse en son sein et de 
la dépouiller. En clair, c’est la mafia se 
substituant au gouvernement à l’œu -
vre. 

L’irruption de bandits lourdement 
armés dans l’église adventiste « Ga -
laad », à Diquini, s’était soldée par le 
kidnapping du pasteur titulaire, Auda -
lus Estimé, ainsi que le maestro de la 
chorale et deux autres membres de 
cet te assemblée. Ce scandale, l’ultime 
en registré en Haïti, est devenu viral 
sur les réseaux sociaux, en raison de sa 
particularité. Car, dans l’Haïti de 
Jovenel Moïse et du PHTK, peuplé de 
mi sères, de peurs, de désolations, de 
dé vastations, de désespoirs, et de 
deuils causés par les criminels, à la 
solde du pouvoir, personne ne s’ima-
ginerait  que le président de facto au -
rait l’outrecuidance de faire envahir le 
sanctuaire d’une église par ses sbires « 
lourdement armés », dans le but de 
perpétrer un acte abominable, surtout 
sur la personne d’un ministre de Dieu, 
à pied d’œuvre, assumant la noble res-
ponsabilité que lui a confiée son 
maître :  paître le troupeau de l’Éter -
nel. Il faut alors se demander comment 
en sont venus, même des criminels, à 
prendre la décision de perpétrer un tel 
acte. Pire encore, ses commanditaires!  

En effet, aucun doute, Jovenel 
Moï se et son équipe sont à l’origine de 
cette intrusion dans un lieu considéré 
saint par tous les croyants, à quelque 
foi qu’ils appartiennent. Même si tous 
les non-croyants ne partagent pas cette 
déférence, ils n’auraient jamais pensé 
à violer une église, de quelque maniè-
re, et à quelque dénomination qu’ils 
appartiennent. Animés d’un esprit de 
vengeance sans limite, Jovenel Moïse 

et ses collaborateurs, de même espèce 
que lui, ont choisi le jeudi saint (à la 
da te du 1er avril) pour faire des repré-
sailles contre le secteur protestant, 
sans s’imposer aucune retenue. 

Le président de facto en veut aux 
dirigeants d’églises de la foi protestan-
te pour avoir orchestré la manifesta-
tion ayant drainé le plus de monde 
dans les rues de la capitale et des villes 
de province, à la date du 28 février, 
soit plus d’un million et demi de cito -
yens manifestant contre lui. Quand on 
y ajoute ceux mobilisés dans les neuf 
autres départements, le nombre de 
protestataires anti-Moïse a pu s’élever 
à environ 4 millions à travers la Ré -
publique, ce jour-là. Surtout qu’à la fa -
veur de cet élan trouvé, le dernier 
mou vement lancé pour exiger son 
départ du Palais national, suite à la fin 
de son mandat constitutionnel, depuis 
le 7 février, va assurément se renfor-
cer, au fil des prochains jours. Et pour 
cause ! La prochaine manifestation 
appelée par ce même secteur auquel se 
sont ralliées toutes les autres dénomi-
nations, en sus des organisations de la 
société civile, ont drainé pas moins 
d’un million de citoyens, rien qu’à 
Port-au-Prince. 

À la suite de la bonne recette 
qu’ont récoltée les dernières mobilisa-
tions anti-Moïse, le mouvement de 
l’opposition, en général, s’est trouvée 
une virginité inconnue auparavant. 
Cela n’augure rien de bon pour l’occu-
pant illégal du Palais national, car la 
mobilisation, de plus en plus nom-
breuse, attire l’attention de la commu-
nauté internationale dont l’indifféren-
ce, trop longtemps affichée à l’égard 
du mouvement de contestation haïtien, 
montre des signes d’un changement 
d’attitude. 

Si le Bureau intégré des Nations 
Unies en Haïti (BINUH), l’ambassade 
américaine, à Port-au-Prince et leurs 
al liés du CORE Group manifestent 
une sacrée insouciance à l’égard des 
ac tes criminels perpétrés par les ban-
dits au service de Jovenel Moïse, ainsi 
qu’à l’endroit du kidnapping spectacu-
laire du pasteur de l’église adventiste 
et les trois membres de son église, 
d’au tres voix autorisées se sont fait 
entendre, en signe de réprobation.   

Certes, face au silence du Dé parte -
ment d’État de Joe Biden, le congres-
siste Andy Levin, représentant du 
Michigan, au Congrès américain, n’y 
est pas allé de main morte pour expo-
ser la vérité. Aussi a-t-il dit, dans un 
tweet daté au lendemain même du 
ravissement du pasteur et des trois 

autres personnes : « Les mots ne suffi-
sent pas pour traduire le niveau d’im-
punité et l’absence totale d’irrespon-
sabilité en Haïti, sous Jovenel Moïse». 
Dans le même message, M. Levin 
prend ses distances par rapport à la 
politique du président américain vis-à-
vis de ce dernier. Aussi a-t-il ajouté : 
«Je ne me tairai pas. Arrêtons de dire 
n’importe quoi sur le fait que des élec-
tions légitimes sont possibles dans ces 
circonstances. Nous devons travailler 
pour le changement, dès maintenant». 

Si, dans le cadre de sa politique 
haïtienne, l’administration Biden-Har -
ris, par son silence à l’égard des déri -
ves du président de facto haïtien, se re -
trouve, volontiers, dans la même galè-
re que Jovenel Moïse et son équipe, 
d’autres voix se sont élevées contre les 
kidnappeurs. C’est, par exemple, le 
cas de Susan D. Page, dont la mission 
onusienne précédait le BINUH dirigé 
par Helen Meagher La Lime, s’est 
exprimée également dans un tweet, le 
2 avril, disant : « Terrible nouvelle d’ -
un autre enlèvement à Port-au-Prince, 
Haïti. Nous prions pendant ce week-
end saint pour que toutes les per son -
nes enlevées alors qu’elles chan taient 
des louanges [à Dieu] soient libérées 
rapidement et en toute sécurité, et que 
les ravisseurs soient traduits en justi-
ce! » 

Nous devons signaler aussi que des 
organes de presse américains (New 

York Times et Washington Post) et 
canadiens (La Presse et Le Devoir), 
par exemple, pour ne citer que ceux-là, 
gardent encore le silence, près d’une 
semaine après cet acte hautement cri-
minel. Mais tel n’est pas le cas pour 
des journaux comme The Miami He -
rald et USA Today (ce dernier diffusé 
à l’échelle nationale, aux États-Unis) 
ont dénoncé avec force les auteurs du 
kidnapping et leurs commanditaires. 

De toute évidence, l’immoralité, la 
criminalité, la corruption et d’autres 
dé ri ves qui caractérisent le régime 
PHTKiste dirigé par Jovenel Moïse ne 
sont pas universellement cautionnés. 
Dans le passé, les administrations 
amé  ricaines ne perdaient jamais de 
temps à se désolidariser des dictateurs, 
des criminels et les corrompus au pou-
voir en Haïti. Au fait, elles dénon-
çaient de tels dirigeants pour beaucoup 
moins que ce que le peuple haïtien 
reproche à Nèg Bannann nan. 

L’équipe démocrate, présentement 
logée à la Maison-Blanche, a définiti-
vement perdu le nord. D’aucuns se 
demandent s’il lui reste encore un peu 
de bon sens pour se ressaisir. Surtout 
quand il est quasi universellement 
recon nu que les enlèvements contre 
rançon, les massacres perpétrés par les 
« gangs fédérés », ainsi que les assas-
sinats récurrents sont l’œuvre des 
autorités du pays par voie de substituts 
qui sont des criminels « patentés ». 
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EDITORIAL 

AA
fter all that has been 
observed since kidnap-
ping for ransom has 
become a national phe-
nomenon in Haiti, the 

role of the government as the sponsor 
of this criminal activity is now con-
firmed. Insofar as armed gangs close 
to the presidency are identified as offi-
cial agents of the same while commit-
ting this crime, one mut conclude that 
they are acting on behalf of their boss. 
The kidnapping of the pastor of an 
Adventist church in Diquini, south of 
the capital, along with three members 
of the congregation, including the 
choir master, sheds direct light on the 
matter. It is further proof of the identity 
of the sponsor of this villainous act, 
taking pleasure in terrorizing middle-
class families, bringing sadness and 
desolation in their midst.  Clearly, it is 
the mafia at work, replacing the so-
called government. 

Heavily armed bandits invaded the 
Adventist church “Galaad,” in Diqui -
ni, and kidnapped Audalus Estimé, the 
pastor in charge while he was at the 
pulpit. They also grabbed the choir-
master as well as two other members 
of the assembly. Due to its particulari-
ty, this latest scandal recorded in Haiti 
has gone viral on social networks. No 
one would imagine that something of 
the sort could happen in the Haiti of 
Jovenel Moïse and PHTK, defined by 
misery, fear, desolation, devastation, 
despair, and grief caused by criminals, 
in the pay of the power. It is unbeliev-
able that the de facto president would 
push his audacity to the point of hav-
ing his heavily armed goons invade 
the sanctuary of a church and proceed 
with perpetuating the abominable act 
of kidnapping this minister of God 
while assuming the noble responsibil-
ity entrusted him, that of attending to 
the Lord’s flock! One wonders how 
these criminals can be so warped to 
decide to perpetrate such an abomina -
ble act. Worse yet, what about their 
spon sors!  

There is no doubt that Jovenel 
Moï se and his team are at the origin of 
this intrusion in a place considered 
holy by all believers, no matter their 
faith. Even non-believers show defer-
ence to church activities. Never would 
they have thought of violating a 
church sanctuary. Infused with a spirit 
of unbridled vengeance, Jovenel Moï -
se and his collaborators of the same 
ilk, showing no restraint, chose Holy 
Thursday (on April 1st) to retaliate 

against the protestant sector.  
The de facto president is angry 

with the leaders of the protestant chur -
ches for having orchestrated the 
largest demonstration. on February 28, 
in the streets of the capital as well as in 
other cities, with more than one and a 
half million citizens demonstrating 
against him in the capital alone. 
Adding those mobilized in the nine 
other departments, the number of anti-
Moise protesters that day had reached 
approximately 4 million throughout 
the Republic. With this momentum, 
the latest movement launched to 
demand his departure from power, 
especially since his constitutional 
mandate ended on February 7, will 
certainly strengthen as the days go by. 
One could experience this when the 
next demonstrations called by the 
same sector took place on March 28 
and 29. All denominations, in addition 
to civil society organizations, had 
joined in, drawing no less than one 
million citizens, in Port-au-Prince 
alone. 

Due to the success of the latest anti-
Moise mobilizations, the broader 
opposition movement has found a pre-
viously unknown virginity. This does 
not bode well for the illegal occupant 
of the National Palace, because the 
growing mobilization is getting the 
attention of the international commu-
nity, which has displayed, for too long, 
an attitude of indifference to the Hai -
tian protest movement. There is some 
positive change. 

Unbelievable, but true, the United 
Nations Integrated Office in Haiti 
(BINUH by its French acronym), the 
American Embassy in Port-au-Prince, 
and their allies in the CORE Group of 
Western diplomats in the Haitian cap-
ital, are showing no concern regarding 
the criminal acts perpetrated by the 
ban dits in the service of Jovenel 
Moïse. They act as if the spectacular 
kid napping of the pastor of the Ad -
ventist church and the three members 
of his church are of no importance. 
How ever, other authorized voi ces 
have been heard, expressing reproba-
tion.    

While it is a deafening silence on 
the part of Joe Biden’s State Depart -
ment, Congressman Andy Levin, rep-
resentative of Michigan in the U.S. 
Congress, has been quite outspoken in 
telling it like it is. He issued a tweet the 
day after the pastor and the three oth-
ers were kidnapped, stating: “Words 
cannot express the level of impunity 

and the total lack of accountability in 
Haiti under Jovenel Moïse.” In the 
same message, Congressman Levin 
dis tanced himself from the U.S. presi-
dent’s policy towards the Haitian lead-
ership. He added, “I will not be silent. 
Let us stop talking nonsense about 
legi timate elections being possible 
under these circumstances. We have to 
work for change now.” 

It is unfortunate, but by the policy 
of silence of the Biden-Harris admin-
istration toward Jovenel Moïse, it will-
ingly finds itself the same boat as 
Jovenel Moïse and his team. But other 
voices have been raised against the 
kid nappers. Take the case of Susan D. 
Page, who headed the last UN mis-
sion, prior to Helen Meagher La Lime, 
with the BINUH. In a tweet also on 
April 2, she said, “Terrible news of an -
other kidnapping in Port-au-Prince, 
Haiti. We pray during this holy week-
end that all those kidnapped while 
singing praises [to God] will be 
releas ed quickly and safely, and that 
the kidnappers will be brought to jus-
tice! “ 

We must also point out that major 
Ame rican press organs (New York 
Times and Washington Post) and Ca -
na dian (La Presse and Le Devoir), to 

name but a few, are still silent, al most 
a week after this highly criminal act. 
However, The Miami Herald and 
USA Today (with national circulation 
in the United States) have strongly 
denounced the perpetrators of the kid-
napping and their sponsors. 

Clearly, the immorality, criminali-
ty, corruption, and other abuses that 
characterize the PHTK regime led by 
Jovenel Moïse are not universally con-
doned. In the past, however, American 
administrations didn’t waste any time 
to dissociate themselves from the dic-
tators, the criminals, and corrupt peo-
ple in power in Haiti. In fact, they 
denounced such leaders for far less 
than what the Haitian people blame 
the Banana Man. 

As far as Haiti is concerned, the 
De mocratic team, currently at the 
White House, for sure has lost its way. 
One wonders if they have any sense 
left to pull themselves together. For, it 
is almost universally recognized that 
kidnappings for ransom, massacres 
perpetrated by “federated gangs” and 
recurrent assassinations occurring in 
Haiti are the work of the country’s 
authorities through surrogates who are 
certified criminals. Washington should 
also treat them as such. 

Kidnapping at the Adventist Church, 
Jovenel Moïse and his allies at work
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Par Dan Albertini 
 
Entre (), je profite de l’occasion 
pour rappeler à tous que la date 
du cinquantenaire est à nos 
portes. Ivre d’un demi-siècle, 
Haïti-Observateur se redira, fer-
mons-les (). 

Arora Akanksha, cette Cana -
dienne qui pour une fois, sort, 
hors du sentier de la peur. La 
peur d’être si ce n’est pas dans le 
contexte du NORAD, l’oncle 
voisin grand voisin l’enverrait 
par le poids des menaces. Je ne 
joue pas avec les mots, c’est ce 
que Barack Obama président 
avait fait au Canada ancien 
dominion souverain, à l’occa-
sion de la visite impromptue de 
l’ancien vice-président améri-

cain,  grand manitou du concept 
des...des prisonniers enfermés à 
Guan tana mo, ... N’oublions sur-
tout pas le jeune Omar Khadr à 
qui on a dû verser en compensa-
tion dédommagement et en 
peine pour torts causés volontai-
rement, à mineur à l’ époque 
selon les lois canadiennes en 
vigueur. Nous n’ avions même 
pas su interpeller légalement 
l’accusé tandis qu’ils se permet-
tent de rentrer dans certains pays 
ouvertement et dans d’autres par 
voie cachée de la CIA, pour 
enlever des citoyens. Arora 
Akanksha se dit tout simplement 
par ses mots que je traduis ou 
interprète ici c’est selon, que 
l’ONU tel que vécu n’est pas, 
surtout avec ce vieux Guterres, 

dans la mission de l’AG, des 
pays souverains. Un obstacle 
alors, Bob Rea ambassadeur de 
Justin Trudeau aux UN doit 
déposer ! 

Arora Akanksha est-elle trop 
jeune pour le profil de l’emploi 
pour Bob Rea, car il doit déposer 
en faveur ou un autre État devrait 
la présenter ? Ce n’est pas l’in-
fluence-use qui va médire sur les 
médias globaux, l’autre dirait : 
«aux âmes bien nées la va -
leurn’attend point le nombre des 
années », le vieux Guterres n’a 
rien pu, voyons ailleurs. 

Justin Trudeau élu premier 
ministre du Canada, , et promes-
se bicéphale : femme, jeunesse 
équitable. Réparation pour la 
femme autochtone victime en 

ajout. Indicateur : la ministre 
Jodi Wil son-Raybould est  par 
contre vers un autre ministère 
peu flatteur, par rapport à son 
sérieux dans le dossier litigieux 
d’une firme canadienne prise la 
main dans le sac. La fraude reste 
la ministre part du cabinet pour 
insubordination. Emmanuella 
Lambropoulos est élue dans 
Saint-Laurent QC, mais a dû 
faire face à la R. de Justin l’inter-
ventionniste. 

Bob Rae est élu  en matinée 
de quarantaine.  pour défendre le 
statu quo dira-t-on s’il n’endosse 
pas ouvertement Arora 
Akanksha comme candidate 
officielle du Canada tandis que 
ce même dominion devenu sou-
verain avait la mauvaise habitu-

de de  de  dans ses fantaisies de 
Parc Lafontaine importées. 
Même , surtout  où Lumumba est 
assassiné. Puisse Haïti influen-
cer. Ce qui me désola évidem-
ment venant d’une femme. Ki 
moon préféra créer un poste 
inutile, l’ONU-Femme avec 
Michele Bachelet ex-présidente 
du Chili afin d’éviter de cé der sa 
place. On est aujourd’hui avec 
l’incompétent Anto nio Gu ter res 
(portugais) comme Se cré taire 
général, l’ONU recule tel son 
fiasco en Haïti. Si l’on veut le 
croire et que le monde se tait 
encore ici pour plaire à Trudeau 
peut-être comme dans le cas 
Wilson-Raybould/Ministère 
Justice, Bob Rae ne sera nulle-
ment plénipotentiaire.  

Par Dan Albertini 
 
Entre (), la Justice américaine est 
si tardive dans les condamna-
tions de criminels du Capitole 
que l’on se croirait en Haïti. Me 
M Thermesis s’en consolera, fer-
mons-les (). 

En ce temps-à, j’aime cette 
introduction, mais le développe-
ment va révolter plus d’un, enlè-
vement de personnes dans la 
société se faisait avec support de 
caméra, le dernier connu était 
opéré comme l’homélie. Les 
anges de Dieu ne descendirent 
pas sauver les officiers ni le célé-
brant. La foi s’envola, disparut 
plus vite que l’éclair dans le ciel, 
le célébrant ouvrit les bras, se les 
croisa par la suite, et finit par 
comprendre que Dieu ne viendra 
pour lui. Dr O Févry dans son 
homélie du mois d’octobre 2019 
signifia un bref à l’Église : 
l’Église a perdu l’autorité de 
con vocation. Les ambassades de 
Dieu étaient fermées, les consu-
lats de préférence, car on ne 
représentait pas réellement Dieu, 
mais on faisait affaire non pour 
lui, mais en son nom, pour autre 
mission. Les chants de l’assem-
blée virtuelle comme ceux de 
l’assemblée réelle, en temps de 

COVID, ne firent pas tomber les 
murs de Jéricho. Au contraire, 
cela facilita l’enlèvement, si Dieu 
y était, il ne fallait donc pas cau-
ser de scandales dans le temple, il 
fallait obéir. On ne saura pas si 
l’arme fonctionnait non plus. Il 
n’y avait de garde, celui qui veille 
sur cet Israël spirituel a som-
meillé, et a dormi. Contre rançon  

En fait, pasteur Audalus 
Estimé, prometteur de miracles à 
la pelle, désarmé sans Dieu ni 
intervention d’anges, pire, sans 
autorité de l’État d’accueil en 
vertu du Concordat, a été enlevé 
ne protégeant pas les autres offi-
ciers par la puissance de. Oui, 
faillite chez l’adventiste, après le 
fils de Dr Grégaire Figaro leader 
de ce groupe de croissance, de Dr 
Élie Henry et de sa fille, tous trois 
d’actes... libérés par les ravis-
seurs au gré de. Le prometteur de 
miracles à la pelle n’invoqua 
même pas le...tout de même, à 
l’instar de la caméra qui livra 
l’autre spectacle sans interféren-
ce, à l’écran tout format. Que se 
passe-t-il, va-t-il démissionner 
puisqu’il a mis à risque les autres 
(lampe sans huile). Il est peut être 
de la même école que pasteur 
Pierre Caporal de l’UMASH, 
celui qui n’a su défendre le droit 

des étudiants adventistes devant 
répondre à l’examen d’admis-
sion universitaire, le samedi, si ce 
n’est  qui força le Rectorat de 
l’UEH. Le troupeau est-il livré 
aux loups, si l’on considère Dr O 
Févry : homélie de 10/19 ?   

  n’attaque pas l’Église 
adventiste, mais le cri d’alarme a 
trouvé son assemblée, non seule-
ment la nuit, mais l’hiver, jour de 
Sabbat, la fuite impossible (c’est 
une pa rabole ou une prophétie), 
choisissez selon votre foi votre 
ambassade, car il y a des versions 
de la Bible, donc de la foi aussi. 
Catho lique, romaine, orthodoxe, 
by zan tine, réformée, baptiste, 
pentecôtiste, méthodiste, piétiste. 
Ad ventiste aussi, en fait le Mil -
lérisme, les davidiens...Ellen G 
White passe avant tout. Attention 
je ne suis prophète de malheur ni 
faux prophète, car je ne suis pas 
prophète. Du haut de l’Ob ser -
vatoire du dies, voyant les répu-
bliques, celle adventiste i.e dans 
l’avalanche diplomatique prévi-
sible, c’est ici. 
 
Historicité et  
historicisme 
Pourquoi le miracle ne s’opère-t-
il pas dans la jungle établie plus 

qu’une traversée du désert chez 
l’adventiste, au point d’un enlè-
vement de gentils à la place de 
l’homélie ? 

Une fois de plus l’on ira jus-
qu’à condamner la société haï-
tienne dans sa misère tandis que 
cette institution située en son 
siège social à Diquini a été un 
repère de, qui gardait les affaires 
des Duvalier dans le temps aux 
yeux de...Un lieu de tromperie 
avec la surveillance du colonel 
tortionnaire assassin Albert 
Pierre réputé tiboulé tellement 
décrit par l’agronome Médard (R 
labuchin) dans son malheur. 

On retrouvait dit-on dans la 
foule des années huitante, le pas-
teur Exékias avec un pistolet sous 
le veston pendant son homélie, 
pour faire l’apologie de Dr 
Lamar  tine Porcena au lieu de 
vivre Jésus Christ avec les 
pauvres. 

Le pasteur Grunder dénoncé 
par les amis mêmes de ses en -
fants, d’avoir détourné des bour -
ses pour des pauvres afin de faire 
profiter son fils. La liste est enco-
re longue, mais l’on voudrait ou -
blier ces maux au profit de nou-
velles amitiés, au profit de nou-
velles alliances qui fleurissent à 
l’étranger loin des lieux du sou-

venir. 
Philippe le gardien makout 

(VSN) qui arrêtait les pauvres 
pour les amener à Fort-Diman -
che au su et en accord de toute la 
fratrie messianique dite « ad -
vent» en anglais, hors mis le pas-
teur Saint-Louis Pierre qui défen-
dait le pauvre, la veuve et l’or-
phelin. 

La mort de Yaboul assassiné 
une nuit par un jeune du corps 
Léo pard, à Diquini sur le pavé, 
entre la résidence de feu l’ambas-
sadeur Georges Salomon et la 
maison disait-on en forme d’Hé -
lice d’hélicoptère, alors habité 
par un professeur d’anglais du 
Séminaire Adventiste. Ce jeune 
professeur américain fit feu à son 
tour, de sa résidence et blessa le 
membre du Corps des Léopards 
et l’arrêta. Permis de légitime dé -
fense ou permis de tuer dans un 
pays étranger, en dehors de l’es-
pace protégé ou, ingérence armée 
dans les affaires de l’État de rési-
dence selon la convention ? 
L’affaire s’ébruita pour dévoiler 
l’identité de membre des Mari -
nes posté en lieu même du terri-
toire adventiste d’un morceau de 
Con cordat puisqu’il se la refuse 
dans son intégralité catholique..., 
à suivre ! 

DIPLOMATIE INTERNATIONALE ET SOCIÉTÉ
GENDER EQUITY VS GÉRONTOCRATIE OU

Le coût de l’autorité de convocation perdue de l’église
L’AMBASSADE ADVENTISTE PRISE SANS DIEU 

ONU’l : Défi septuagénaire du système médusé

CA
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caparer du pays en dehors des 
normes constitutionnelles”. 
Puis, l’ex-président Donald 
Trump se mêle de la partie, 
lançant le spectre du boycott: 
“Ne continuez pas d’acheter 
leurs produits, jusqu’à ce 
qu’elles désistent”.  

Imaginez ce pays, sous 
contrôle d’un Monsieur Trump 
et de Mitch McConnell et 
consorts, et l’on atterrirait vite 
dans un pays légalement racis-
te! Ainsi, salue-t-on le gros bon 
sens des éleccteurs américains 
lors des dernières joutes électo-
rales!  
 
*On est à la deuxième semai-
ne du procès de Derek 
Chauvin, le policier blanc, 
accusé du meurtre de 
George Floyd, le 25 mai de 
l’année dernière. et la défen-
se essaie de blâmer la victi-
me. Durant une intervention de 
la défense, l’accent a été mis 
sur la dépendance de Floyd de 
la drogue, ce qui aurait causé 
sa mort. En effet, sa fiancée, 
Courteney Ross, a mentionné 
leur dépendance de la drogue 
et qu’ils ont essayé de s’en 
débarrasser. Mais une telle 
dépendance n’a rien à voir 
avec Derek Chauvin, son ge -
nou sur le cou de George 
Floyd, hurlant “I can’t 
breathe” (Je ne peux pas res-
pirer), ceci durant plus de neuf 
minutes.  

La vidéo, présentée plus 
d’une fois, et les témoignages 
des différents témoins à char -
ges serviront à convaincre le 
jury qui décidera du sort de ce 
policier dévoyé. Par ailleurs, 
s’il faut parler du passé, com -
me la défense l’a fait, on notera 
que, selon le rapport de la poli-
ce de Minneapolis, durant une 
carrière de dix-neuf ans, 18 
plaintes ont été enregistrées 
con tre Chauvin, soulignant 

qu’il est excessivement agres-
sif. Pourtant, il n’a pas été ren-
voyé,  
 
*Martine Moïse en cam-
pagne à Jérémie. Quel poste 
vise la première dame de 
facto? Hier, mardi 6 avril, on 
nous a téléphoné vers 12h45 
pour nous dire voilà que l’ -
épou se du président se trou-
vait, au moment même. à 
Jérémie faisant des distribu-
tions d’aliments et autres. Il 
parait, qu’à l’instar de Jimmy 
Chérizier, dit Barbecue, qui 
faisait des distributions d’ali-
ments dans un quartier de 
Delmas vendredi dernier, Mar -
tine Moïse soit aussi en cam-
pagne, sans annoncer le poste 
visé, imitant un futur collègue, 
peut-être au Sénat croupion, 
issu des élections bidon en 
perspective, après le référen-
dum illégal du 27 juin. Toute -
fois, beaucoup d’eau aura 
coulé sous le pont d’ici là. 
Pierre Quiroule II 
7 avril 2021 
 

Adieu Marie  
Andrée Bichotte  
C’est le 19 mars que s’est 
éteinte Marie-Andrée Bichot -
te, à l’hôpital méthodiste de 
Brooklyn, à l’âge de 82 ans. 

Née à Croix-des-Bou -
quets, faubourg de Port-au-
Prince, le 17 novembre 1938, 
elle était la benjamine de 26 
frères et soeurs. En 1960, elle 
épousaa le fameux saxopho-
niste Marcel Bichotte de l’em-
blématique Jazz des Jeunes. 
De cette union, sont nés quatre 
enfants: Wayne et Wagner 
Bichotte, ainsi que Marcelle 
Bichotte-Dunner et Rodneyse 
Bichotte-Hermelyn. 

Vendredi soir, 2 avril, la 
famille a accueilli les amis et 
connaissances venus en grand 
nombre, au salon funèbre Tor -
regrossa, à Brooklyn, dans une 
ambiance conviviale, pour dire 

adieu à une dame qui a immi-
gré avec ses enfants aux Ētats-
Unis en 1970, pour rejoindre le 
père de famille qui les avait 
devancés.  

Couturière émérite, elle 
s’est taillée une réputation dans 
cette branche. Puis, elle a fait 
carrière dans l’hôtellerie, tra-
vaillant à Loews Summit Ho -
tel, à Manhattan, maintenant 
Metropolitan Hotel, où elle a 

milité dans le syndicat, comme 
déléguée, représentant ses col-
lègues durant 15 des 25 ann-
nées qu’elle a passées à l’hôtel, 
jusqu’à sa retraite en 2003. 

Après un service funéraire 
le samedi 3 avril au parloir 
funèbre, à 11h30 l’inhmation a 
eu lieu au cimetière de Car -
nasie, à Brooklyn. 

En cette circonstance, les 
éditeurs d’Haïti-Observateur 
présentent leurs concoléances 
aux membres de la famille, 
surtout à notre amie, Rodneyse 

Bichotte Hermelyn, membre 
de l’Assemblée de l’état de 
New York, et cheffe du parti 
démocrate du comté de Kings 
(Brooklyn), ainsi qu’à sa soeur 
Marcelle Bichotte-Dunner et à 
son frère Wagner, notant que 
son frère Wayne a précédé sa 
mère dans l’au-delà en 2005. 
Nos condoléances vont aussi 
aux petits enfants et à tous ceux 
affectés par ce deuil.  

Que la terre lui soit légè-
re!    
                

NOUVELLES BRĒVES
Suite de la page 16

DE BROSSE & STUDLEY, LLP 
 

Richard A. De Brosse 
Attorney at Law 

 ACCIDENTS * REAL ESTATE   MAL-
PRACTICE 

182-38 Hillside Avenue (Suite 103) 
Jamaica Estate, N.Y. 11432 

 
Tel.: 718-658-3000. Fax 658-658-3187 

 
rdebrosse@QueensLegalPlaza.com 
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Les pays d’Europe, étant les 
premiers à relâcher les restric-
tions concernant les mesures 
visant l’endiguement de la 
COVID-19, sont aussi les pre-
miers à subir les contre-coups 
d’une résurgence de la pandé-
mie. Et aux Ētats-unis, l’état du 
Michigan qui, sous la pression 

des républicains, avait répris 
trop tôt les activités, connait 
une remontée spectaculaire du 
coronavirus, forçant un retour 
aux normes restrictives.  

Que ce soit en France, en 
Allemagne, en Italie et en Es -
pagne, on a procédé à remet tre 
en place les restrictions, surtout 
parce que des différentes varé-
tés du virus original font leur 
apparition presque partout. 

Cependant, c’est l’An gleterre, 
l’ex-épicentre de la pandémie 
qui, samedi dernier, a célébré 
une victoire partielle, savoir 
que la moitié des adultes de sa 
population sont innoculés au 
moins d’une dose du vaccin 
anti-COVID-19. Ainsi, c’est 
l’un des pays d’Europe qui est 

en train de relâcher les restric-
tions graduellement. 

Aux Ētats-Unis, on connait 
une amélioration quant aux 
infections du coronavirus. 

Mais c’est l’état du Michigan 
qui cause l’effroi, parce qu’il y 
a une remontée spectaculaire 
du virus, surtout parmi les 
jeunes de moins de 19 ans. 
Ceci indique que l’opposition 
des républicains aux mésures 

restrictives, ayant porté la gou-
verneure démocrate, Gretchen 
Whitmer. à sursoir sur ces 
mesures, a eu un effet dévasta-
teur pour la santé —la vie 
même—de la population. Ain -
si, la gouverneure a dů faire 
marche arrière, revenant, jus-
qu’au 15 mai, aux mesures 
strictes de garder la maison 
autant que possible. C’est dire 
que point d’activités non es -
sentielles dans cet état du 
Midwest américain. 

Une nouvelle encouragean-
te en ce qui a trait à l’éligibilité 
de tout adulte aux Ētats-Unis 
au vaccin anti-coronavirus. En 
effet, hier, mardi 6 avril, le pré-
sident Joe Biden a annoncé 
qu’à partir du 19 avril, dans 
moins de deux semaines, tout 
adulte sera éligible pour être 
innoculé, Ainsi gagne-t-il sur 
sa prédiction qu’il fallait atten -
dre au 1er mai pour ce faire.  

Par ailleurs, il a aussi an -
noncé que, jusqu’à date, 150 
millions d’adultes ont été inno-
culés, dépassant sa prédiction 
d’avant son inauguration, le 20 
janvier 2021, que dans les 100 
premiers jours de son adminis-
tration, soit le 20 mai prochain, 
100 millions seraient innocu-
lés. Du train que ça va, d’ici là, 
on aura atteint plus de 200 mil-
lions d’innoculés. Toutefois, il 
faut continuer à suivre les 
consignes, savoir le port du 
masque, la distanciation et le 
lavage des mains bien souvent.  
 

*Des compagnies améri-
caines, s’opposant à la loi 
visant la restriction du vote 
des Noirs, ciblées par la hié-
rarchie républicaine. C’est la 
guerre ouverte depuis que des 
compagnies, telles que Coca-
Cola et Delta, ainsi que des 
organisations puissantes se 
sont prononcées contre la loi 
adoptée, deux semaines plus 
tôt, en Georgie, affectant néga-
tivement la participation des 
citoyens Noirs au scrutin.  

En effet, la semaine derniè-
re, on avait souligné dans ces 
colonnes que le président Joe 
Biden dénonçait cette action de 
“Jim Crow du 21e siècle”, 
indiquant par là que les répu-
blicains voudraient revivre les 
jours d’antan, quand la ségré-
gation raciale était légale et que 
l’on avait interdit le droit de 
vote aux Noirs. Ce qui a été de 

mise jusque dans les années 
’60, quand la campagne en 
faveur des droits civiques, à 
l’initiative des leaders comme 
le pasteur Martin Luther King, 
avait finalement renversé les 
barrières.  

En tout cas, de grandes 
compagnies ayant leur quartier 
général à Atlanta étaient sous 
pression des groupes défen-
dant les droits civiques quant à 
leur manque de fermeté à 
réagir face aux républicains 
qui, utilisant de leur majorité 
au Sénat de la Georgie, s’adon-

nent à la répression politique 
en votant une loi qui ne vise 
qu’à mettre des batons dans les 
roues des électeurs Noirs. Une 
sorte de punition parce que lors 

des dernières élections, ils 
avaient contribué à la victoire 
des démocrates aux présiden-
tielles ainsi qu’aux sénato-
riales.  

C’est ainsi que mercredi 

dernier, 31 mars, Coca-Cola et 
Delta se sont prononcées con -
tre la loi électorale de la Geor -
gie, targuée de discriminatoire. 
Dire aussi que l’organisation 
sportive MLB (Major League 
Baseball) a décidé, samedi (3 
avril), de transférer ces jeux 
d’Atlanta, cette année, privant 
la Georgie de millions de dol-
lars.  

Et les républicains de rétor-
quer, menaçant de faire perdre 
à Delta des bénéfices fiscaux. 
Ils sont allés jusqu’à interdire 
le stockage des boissons Coca-

Cola dans des institutions sous 
leur contrôle. Et Mitch Mc -
Connell, chef de la minorité 
républicaine au Sénat de me -
na cer les compagnies, disant: 

“Les corporations pour raient 
faire face à de graves consé-
quences si elles deviennent un 
instrument aux mains de la 
racaille gauchiste, pour s’ac-
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Le coronavirus fait toujours des dégats et 
cause des changements, surtout en Europe

Marie-Andrée Bichotte

L'ex-président américain Donald Trump.

Suite en page 14

Le sénateur républicain Mitch McConnell.

La gouverneure démocrate de Michigan Gretchen Whitmer.
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